
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 4 (1928-1929)

Heft: 5

Artikel: Die Manöver der komb. I.-Br. 11

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-706976

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 07.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-706976
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


DER «SCHWEI Z E R SOLDAT»

Obcrstlt. Schüppach mit deutschen Offizieren
(Hohl, Arch.)

Dix ans se sont écoulés déjà depuis ces faits, qu'une
vie plus intense et que mille événements nouveaux n'ont
pas manqué de nous faire oublier.

Heureusement, le cas vient d'être sorti de l'oubli et
commémoré dignement grâce à un comité d'initiative à
la tête duquel se trouvait M. le professeur Lièvre, de
Porrentruy.

En effet, dimanche 1er octobre 1928, soit 10 ans
après, on inaugurait à Miécourt un monument élevé à
la mémoire du lieutenant Walther Flury et il me parait
intéressant de relever ici à ce propos quelques passages
du correspondant particulier du journal «Le Neuchâte-
lois», à Cernier et qui s'était rendu ce jour-là à Mié-
court pour assister à cette manifestation.

«Au milieu des événements formidables de cette
époque, ce drame avait passé à peu près inaperçu.

Le 5 octobre 1918 au matin, l'on apprit dans l'armée
allemande la demande d'armistice qui devait être pré-
sentée a peu près au même instant au président Wilson.
Il est même probable que l'imminence de cet événement
devait être connue depuis la veille. Dans le nord les
armées impériales étaient en pleine retraite. Bien plus,
n'annonçait-on pas que la division marocaine, dont le
nom se trouvait indissolublement uni à celui de toutes
les grandes offensives, se trouvait dans le secteur de
Belfort. (En réalité, elle s'y reposait en deuxième ligne,
ce que l'on ne savait pas exactement du côté allemand).

Voilà bien des motifs de nervosité, n'est-il pas vrai?
Il y en avait d'autres. Le service d'espionnage français
réorganisé l'hiver précédent grâce au concours dévoué
d'Alsaciens, fonctionnaient avec une précision merveil-
leuse, à la barbe des officiers et fonctionnaires allemands.
Ceux-ci, ne convenant pas de leur impuissance, étaient
naturellement portés à admettre une complicité de la
Part des aérostiers suisses.»

Un peu plus loin:
«Notons que Miécourt ne se trouvait pas à l'extré-

mité de la feuille de lys que forme l'Ajoie, mais au con-
traire à son rentrant oriental. Le commandement suisse,
Par prudence, avait placé notre «saucisse» à un point

ou sa nationalité et son stationnement ne pouvaient faire
l'objet d'aucun doute. Bien plus, quand les trois (Red.
— le communiqué parle de 2) avions s'approchèrent,
l'officier de service réussissait à le faire descendre de
1400 m environ à 900. Hélas, cette mesure de précaution
demeura inutile, et les aviateurs allemands, accomplirent
leur terrible besogne.

La nouvelle fut aussitôt communiquée au comman-
dement allemand. Le premier officier des armées impé-
riales qui se présenta allégua avec impertinence que les
aviateurs avaient bien pu se tromper, ce ballon étant de
fabrication française. Une entrevue eut lieu, ensuite entre
le colonel Bornand et le général allemand commandant
la division. Notre divisionnaire s'exprima en allemand
et l'allemand en excellent français. Ce général se
montra d'ailleurs d'une bienveillance et d'une courtoisie
parfaites. Il n'en fut pas de même de l'officier d'état
major-général qui l'accompagnait et qui osa soutenir
qu'une erreur pareille était bien digne de l'incapacité
des troupes françaises mais non pas des aviateurs aile-
mands. Ce jeune, blancbec agaça non seulement les Suis-
ses présents mais jusqu'à son général qui à un moment
donné lui donna durement l'ordre de se taire.»

Je ne commenterai point les faits ci-dessus, mais
grâce à ce comité d'initiative qu'il faut encore féliciter
et remercier, voilà donc rappelée à jamais la mémoire
d'une victime du devoir le plus sacré de tout Suisse:
veiller sur la Patrie. - Ed.

Die Manöver der komb. I.-Br. 11

22. September bis 5. Oktober 1928.

Nachstehend will ich versuchen, die Manöver der
komb. I.-Br. 11 mit zugeteilten Spezialwaffen, so wie
ich diese, als Führer einer Inf.-Telephon-Patr. beim
I.-R. 21 miterlebt und gesehen habe, in einigen kurzen
Abschnitten, zu schildern.

Zum ersten Male seit Kriegsschluss bestand das
I.-R. 21 seinen W.-K. im obern Baselbiet. Und zwar
waren die einzelnen Bataillone und Stäbe wie folgt
untergebracht. Regimentsstab (Spiel, Telephon und
Nachrichtentruppen) in Waldenburg, Füs.-Bat. 46. in
Langenbruck, Füs.-Bat. 52 in Waldenburg-Oberdorf-
Niederdorf und endlich Füs.-Bat. 52 in Reigoldswil. Rasch
ging die erste Woche mit der bekannten «Einzelausbil-

Siamesische Offiziere bei der Inf.-Brig. 6 (Hohl, Arch.)
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dung» vorbei und bald war auch der Tag da, an dem die
Manöver beginnen sollten.

Nach strenger Arbeit tagsüber begann am 2. Okto-
ber abends 18.00 Uhr der Kriegszustand für unsere 11.
I.-Br. und schon sollten auch wir dessen Wirkung ver-
spüren. Es wurde Munition gefasst, Ausgang war im
Lederzeug, sowie nur in zwei bestimmten Restaurants
erlaubt. Ebenso trat erhöhte Alarmbereitschaft ein, in-
dem je ein Patrouillen-Führer mit seiner Gruppe wäh-
rend einer bestimmten Zeit zum Abmarsch bereit sein
musste. Ich kam als Erster daran und wurde um 19.00
wieder vom nächstfolgenden abgelöst. Auch wurde uns
zur Orientierung gesagt, dass rote Truppen südwestlich
Basel bis ins Birstal vorgedrungen seien und unsere
Landsturmtruppen zurückgedrängt hätten. Unsere vierte
Division habe die Aufgabe erhalten, den Feind aufzu-
halten und wieder zurückzuwerfen. Unser Infanterie-

ein, dass Seewen vom Gegner besetzt sei. Nun ging es
rechts von der Strasse ab, auf den Holzenberg hinauf.
Nach verschiedenen Fährnissen langten wir oben an.
Die Infanterie musste sich aber zuerst ganz tüchtig mit
dem Gegner herumschlagen, das bewies uns das zeit-
weise heftige Gewehr- und Maschinengewehrfeuer, das
wir hören konnten, manchmal auch in grösster Nähe
über uns.

Zwischen hinein will ich von diesem Aufstieg ein
paar kurze Episoden erwähnen, die vorgefallen sind.
Ein schwerer Rappe einer Mitrailleurkompagnie wollte
nicht einsehen, warum er seinen Karren durch das steile
Gelände reissen sollte, und war deshalb weder durch
Güte, noch durch Schläge von seinem Platze zu bringen
und versperrte so allen andern fast den Weg. So musste
er also umfahren werden und auf diesen «Esel» oder
auch «Choli» wurde ganz tüchtig losgeschumpfen. Wenn

(M. Kettel, Genf)

Regiment 21 sei detachiert und verstärkt durch die
Dragoner-Schwadron 28, sowie auch durch die Feld-
Art.-Abteilung 14.

Schon lange vorher waren aber 2 Telephon-Soldaten
nach Titterten abgegangen, wo sich die Dragoner 28 be-
befanden, mit dem Befehl die öffentl. Telephon-Station
zu besetzen und alle Meldungen an das Reg.-Kommando
in Waldenburg zu übermitteln. Ebenso waren 2 Mann
nach Reigoldswil abkommandiert, zum Füs.-Bat. 53, wel-
ches sich dort auf Vorposten befand, mit dem gleichen
Befehl.

Am folgenden Morgen war Tagwache um 5 Uhr.
Beim Abmarsch um 6 Uhr 15 wurde bekannt gegeben,
dass Teile des Gegners bis nach Reigoldswil durchge-
drangen seien. Zugleich wurde der Vormarsch des kom-
binierten Infanterie-Regiments 21 von Niederdorf-Ober-
dort aus über Liedertswil-Reigoldswil nach Seewen be-
fohlen. Das Füsilier-Bataillon 46 marschierte an der
Spitze. Dann folgten die Nachrichten-Truppen, dahinter
der Telephon- und Signal-Zug Infanterie-Regiment 21.
Hinter uns das Bataillon 52, sowie Artillerie. Auf der
Passhöhe von Liedertswil-Reigoldswil, wo am Sonntag
vorher die Feldpredigt stattfand, wurde die Strasse ver-
lassen und gegen Sicht gedeckt, am Waldrand entlang
nach Reigoldswil vormarschiert. Schon war dort eine
Batterie in Stellung gefahren. In Reigoldswil mussten
neue Befehle abgewartet werden. Endlich etwas nach
9 Uhr ging es weiter über Eichen-Ganshard, Richtung
Seewen. Zwei Kilometer von Seewen traf die Meldung

dann später die Mitrailleure bei uns vorbeikamen, so
wurde von unsern Soldaten immer dieser «Choli» ge-
sucht und danach ausgeschaut. Weiter oben am Hol-
zenberg hatte die gleiche Mitrailleurkompagnie wieder
einen «Dienstverweigerer», diesmal war es ein Fuchs.
Jetzt war es aber nur dem Umstand zu verdanken, dass
grösseres Unglück verhütet wurde, indem das Tier, das
mit seinem Karren sich hoch aufstellte und nach seinen
Führern schlug, ausgespannt wurde. Das Maschinen-
gewehr, das sich auf dem Karren befand, wurde von
der Mannschaft abgenommen und hinaufgetragen. Nun
konnte sich unser Zug in ruhigem, aber sicherem Vor-
wärtskommen an seinem ihm angewiesenen Platze ein-
finden. Zugleich hatten wir Gelegenheit, den Führern
der Mitrailleurkompagnie zu zeigen, wie man mit
schwereren Lasten einen Berg nimmt.

Nun zurück zu den Manövern selbst. Auf dem
Holzenberg angelangt, kam unser Telephon-Zug vorerst
nicht zum Einsatz. Alle benützten deshalb diese erste
Gelegenheit — es ist 13.30 Uhr — den Brotsack etwas
zu erleichtern, ist es doch schon lange seit 5.30 Uhr.
Einige bringen es sogar zu einem Schläfchen. Doch
plötzlich wurden diese jäh daraus aufgeschreckt und
sofort ging es für einen Teil an strenge Arbeit. Ich
selbst hatte für heute das Geschick, in Reserve bereit zu
stehen und kam dann nicht mehr zum Einsatz. Bei
allem dem kreisten schon längst Flieger über uns.

Die Artillerie war inzwischen auch nicht müssig ge-
wesen, sondern sie hatte dem Gegner auch schon etliche
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eherne Grüsse hinüber gesandt. Der Angriff unserer
Bataillone war ohne Zweifel mit Erfolg gekrönt, denn
das Gewehr- und Maschinengewehrfeuer zog sich im-
mer weiter von uns weg. Das Bataillon 46 hatte das
Dorf Seewen erstürmt und den Gegner zurückgedrängt.
So blieb also unser I.-R. 21 auf der ganzen Lirfie Sieger.
Die Fahrküchen waren auch eingetroffen und so konnte
nach der Verpflegung der Truppen der Abmarsch in die
Unterkünfte beginnen, welcher von 16.30 an geschehen
konnte. Der Tefephon-Zug I.-R. 21 nächtigte in Rei-
goldswil, neben dem Bat. 53.

Am folgenden Tage ist früh 4 Uhr Tagwache und
schon um 5.30 Uhr befand sich das ganze I.-R. 21 nebst
dem Bataillon 97, welches uns für heute zur Verstärkung
zugeteilt wurde, in seinen alten Stellungen, die es am
Vortage innegehabt hatte, zum Angriff bereit. Bat. 46
am linken Flügel, Bat. 52 rechts, Bat. 53 hinter Bat. 52

und Signal-Zug I.-R. 21 ein Zeichen der guten Ausbildung
und Tüchtigkeit, welche Eigenschaften er zum grössten
Teile seinem hervorragenden und tüchtigen Führer, Hrn.
Oblt. Wierss verdankt; um es aber auch nicht zu verges-
sen, trug auch dazu das grosse Pflichtgefühlt jedes ein-
zelnen «Telephönlers» bei. Eine Weile mussten wir
selbst auph noch die Gespräche der Artillerie überheh-
inen, deren Leitungen gestört waren.

Nach diesem für uns «Telephönler» vom Reg. 21

harten, aber unvergesslichen Tage bezogen wir Kanton-
nemente in Seewen. Nachdem auch der letzte Mann ein-
gerückt war, das empfindliche Material wieder bereit,
zu weiterer Benützung, da zeigte sich aber auch der Er-
folg des Tages und der Stolz der Truppe, die sich be-
wusst ist, etwas Gutes geleistet zu haben und auch
leisten zu können, wenn es von ihr verlangt wird. Auch
ebenso im Bestreben, die Vorgesetzten zufrieden stellen

Manœuvres de mitrailleurs attelés à Bulach (M." Kettel, Genf)

gestaffelt. Das Basler Bataillon 97 ist Regiments-Re-
serve. Um 9.00 Uhr begann der Angriff, der flott vor-
getragen wurde. Dabei waren sämtliche Telephon-
Patrouillen der vorgehenden Infanterie immer hart auf-
geschlossen, so dass die verschiedenen Bataillon-Kom-
mandos immer telephonische Verbindung mit demRegi-
mentskommando «südlicher Graben» erhalten konnten.

Um 11 Uhr ertönte, allen willkommen, das Signal
«Das ganze Halt!», und kurz nachher: «Offiziere her-
aus!» Sofort machten sich alle, d. h. auf meinen Befehl
hin, die Zwischenverpflegung einzunehmen, an den Brot-
sack, mit Ausnahme desjenigen am Telephon-Apparat,
welchen ich dann später ablösen liess, um wieder ganz
tüchtig denselben zu erleichtern. 13 Uhr wiederum er-
tönte das Signal «Vorrücken», und ermahnte unsere
friedlichen Krieger zu erneutem forschem Vorgehen.
Wiederum leisteten die Telephon-Patrouillen sämtlicher
Angriffsbataillone Vorzügliches, wie vormittags, und es

wurden während des Linienbaues Verbindungen mit an-
dem Kommandos hergestellt, sowie Meldungen und Be-
fehle übermittelt, dabei natürlich gleichwohl immer hart
aufgeschlossen.

An diesem Manövertag, 4. Oktober, hat der Tele-
phpn-Zug des I.-R. 21 in vier verschiedenen Linien über
25 km Leitungen gebaut, welche alle keine Minute unter-
brachen waren, und zwar bis zum Abbruchsbefehl, wel-
eher um 16.30 Uhr erfolgte. Ich zweifle nicht daran,
dass auch die ganze Nacht hindurch sämtliche Linien
ohne Ausnahme gespielt hätten, aber der Befehl zum
Abbruch war gegeben. Es ist dies für den Telephon-

zu können. Nach dem Hauptverlesen kam dann auch
der gesunde fröhliche Geist unseres Telephon-Zuges so
recht zur Geltung.

Nach kurzer Ruhe erfolgte am letzten Manövertag,
5. Oktober, früh 3 Uhr, Tagwache, und fort ging's von
Seewen, noch in tiefer Nacht, dem bösen Feind ent-
gegen. Beim ersten Morgengrauen begann der Angriff
von neuem. Aber der Gegner hatte scharf gewacht. Er
empfing unsere Infanterie mit mörderischem Feuer und
einem ganz energischen Gegenstoss, dem unsere nur
dünnen vordersten Linien vorerst nicht standhalten
konnten. Unser Telephon-Zug würde rasch zu «Infan-
terie» umgeformt und ebenfalls eingesetzt. Durch unser
Feuer wurde der Feind, kurz vor dem Gefechtsstand des
I.-R. zum Stehen gebracht und aufgehalten. Da ertönte
plötzlich, ganz unerwartet, schon um 6.30 Uhr, das Sig-
nal «Gefechtsabbruch». Die Schlacht und damit die
Manöver gehörten der Vergangenheit an. Die Kolonnen
marschierten zum Sammelplatz der gesamten I.-Br. 11

und warteten dort, bis das Defilée vor dem Komman-
danten der' vierten Division, Herrn Oberstdivisionär
Favre, stattfinden konnte. Unmittelbar darauf traten
sämtliche Bataillone und Batterien ihren Rückmarsch an
ihre Demobilmachungsplätze an.

Mögen die diesjährigen Manöver der I.-Br. 11 ihre
guten Früchte zeigen, zum Nutz und Frommen unseres
schönen Vaterlandes, der Schweiz!

Telephon-Wachtmeister Meister,
Telephon- und Signal-Zug I.-R. 21.
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